
aussi rêsoluimentle nmaI qu'ils naiaent fait
que le mal qu'ils avaient reçu.

Les vieu' procurerii , les plitirs 0
durjcisdans la chicane, les spadassins de
proessions, les laquais et le, pîlgea qui
lianaient cn es temps-là le palais, ét-t it
en butte à leurs malins tours et à leurs im-
broglios, qui, par fois, n'auraient point lé-
paré une scène de Plante ou le Molière.

Une autre fois c'étaient dles plaideurs et
de plaideuses que des mutisicienîs ambulants
accompagnaient jusqu'à la grille duipalais
en chantant des complaintes dont le isujet
était tiré des procès dont ils couvaient les
débats.

Une autre fois encore c'étaient îles défis
que des cartels anonymes ndressaient aux
prinripaux matmitiores, [luges, laquaiu et
rpad:eains qui fréquentaient la sall, des
Pas-Perdtis C les escaliers et les cours du
Palais-de.Justice. On voyait arriver lelei-
demain, à l'aube diu jour, ces foudres le
guerre le nez dans leurs manteaux, lai
Main sur la garde de leurs rapières, la iche-
velure en désordre et l'air elfaró ; ils se
mettaient en qtéte aussitôt les auteurs de
ces provocations ténébreuses. Mais ces
.ieidez-vous belliqueux coïncidaient pres-
que toujours avec s1ppel d'une cause ii-
portante ewtre des gens de qualité à la
grande chambre.

La salle des Pas-Perdus se reiplissait
alors degentils hommes, de vrais braves
appartenant à l'une et l'autre partie, et les
sîpdassins qui ne pouvaient plus aispirer
de terreur par leurs regards superbes, par
leurs moustaches en crochets, par leur
feutre blanc orné d'une plume rouge posé
sur le coin de l'oreille gauche, étaient con-
traints d'opérer leur retraite, et de se cori-
tenter ce jour-là tie porterPépouvnte chez
les marmots et les vieilles femmes le la
rue des Ursins et de la rite aux Féves.

Dans une autre occasion, les espiègles
assignaientati parquet de M. le procureîr-
gênéral-totit ce que Paris rentermîait de
plaideurs bègues, bossus, boiteux, estro-
piés. Ce jour-là le palais visité par tant de
gens disgraciés le la nature, ressernb!ait
asaeZ à la piscine du temple le Jérusalem,
où les infirmes se rendaient en grand nain-
bro re~r - ir- t Inl 'p .- nr

et guérir.

Le parlement de Paris, outre ses vacan-
ces ordinaires dela fin de lannée, et les
grandes fûtes de la religion, avait encore
des solennités qui lui étaient propres.

Saint-Hilaire, qui tombe vers le 12 ou
14 janvier, était de ce nonibre. Saint-Hi-
laire était un des patrois i tiparlement le
Paris, et le retour annuel de cette fête
était pour tois ceux que ileurs f:n:u1ns1
attachaient directement ou indirectemiat à
lPillustre et venérable compagnie, un jour
de jubilation et d'allégresse. Le premier
présidetnt dut parlement donnait ce jour-là
un festin méioratif où se trouvaient iivi-

tés toits les présidents à mortier, les doyens
de chaque chambre, le procureur-général et
les huit avocats généraux, le greffier it
chef, lu bàtonîier en charge de l'ordre des
avocats et les quatre plus anciens uvocats
inscrits sur le tableau.

Outre ces notabilités du parlement et du
barreau, on comptait à la table du premier
président des ducs et comîtes laïques oit
ecclésiastiques, qui faisaient partie de la
cour des pairs, des maréchaux de France,
du prévôt des marchands et des échevins...,
quelquefois même îles princes (lu sang, car
cette noble et splendide réutniuti était la
FPte du Devoir et do la Fidélité, et tous
les ordres de citoyens, depuis les princes
jusqu'aux bourgeois, devaient avoir des

représentants au banquet du chefde lajuts-
tice qui était le tuteur du peuple comme il
était le défenseur du trône.

Il ne faut pas demander si la Saint-Hi-
laire était fétée aussi par les jeunes clercs
du parquet. Les espiègles de M. le pro-
cureur-génératl ne laissaient pas échappar
l'occasion de faire du bruit d'abord et de
h'amuser ensuite. Après la messe solein-
nelle entendue pl oit itMoins dévotement
dansle haut chSur de la Sainte-Cha pelle,
nos.jeunes gens, en vrais enfants de Paris,
se répandaient dans la ville, flânant, fre-
donnant, coudoyant et ricanant, et trou-
vaient matière, dans leur pérégrinations à
travers les quartiers de Notre-Daine, de
l'Université, du Clàtelet et de la Bastille,
de commettre quelques-unes de ces bonnes
espiègleries dont leurs sacs de ruses et lec
malices étaient constamment bien pourvus.

A. ns B.
. .(/1 coneuîcr.) .

.'AL U. 6suient la diicui par les pro-
posions suivaintes..

1° La Grunn Bretagno 'a ni droits,

A niprétentions à élcer sur le Nicaragua,
ou sur la naîigatioln de la rivière San Juan.

720 Elle .,'aance-et na, jamais avancé

ucun droit ou prétention de son propre
E chef; tout ce qu'elle met en avant, c'est le

Le trône ch:ncelle quand Phonneur, prétendu droit du Roi des Mosquites.
aigon et la bonne ioitne ''environnent ,,', • 30 Le roi des Mosquites (sous le protec-

Pnn n ·. toait de PlAngleterre) n'a ni droit ni-pré-
tention a élever de sin chef.

QUÉßEC, 9 NOVEMBRE, 1819. 40 Il n'avance et ni'a jamais avancé ni

prétenution i droit de ce genre.
5' La Grande Bretagne n'est autorisée

Mr. Jmolton (W. H.) le membre pour
Toronto, chef du parti Tory, prié ie fbire
Connaitre ses opinions sur Plannexioi, a
abordé franclnement la question, et après
favoir discuté sus es d Iveri, toints, il se
léclare conitre l'annexion, et il iniviteses lec-

teurs aime pas êtreen faveur de 'ainncion.
M. Boulton, termine sa lettre par des lire-
letatiaons de dévouement à -la connexion
aveu, la Grande Bretagne, qu'il eslre une
voir jaumînais finlir, et pour combattre Pait-
nîexionî, il aflie sonu concours nu ministère,
et invite ses électeurs à se réunir à lui
pour écraser le mouvement le 'annexion
qui se fait à Montréal.

Les déclarations individuelles,d'huommnes
(he talents et d'influence comme M. W. 11.
Boulton sontt d'i .grand poid, et expi-
ment assurement les idées des hommes dut
parti dont il sont les chefs, mais à ces dé-
charations, Vienti sajouter celle île « la Li-
gue" assemnbhlée à Toronto, sous la prési-
dence dle Plon. G. MoîTett, qui recon-
mande à ses partisans de ne pias siner le
mnifes1ýte de l'annexion. Cette reuconnman-
dation cst adoptée a une assemblée géné-
rale les membres le la Ligume, qui répîudie
l annexion ; mais qui demande par ces
procédés, tne coivention générale, pour
faire une nouvelle constitution pour le Ca-
nadIa. C'est à cette ascemblée que le ci-
lèbre Ogle R. Gowan s'est prononcé en
faveur d'un consil Législatif Electif. Quel
chagrin, quel dégount et qu'elle mortification
pour nus anntexionistes qui sont répidió
partout, et de tous les partis. Nos an-
nexionisnes rouges, reçoivent pour consa.
lation, la perspective d]'une convention, où
ut uevront se trouver comme spécialement
chargés des intérêts des lhbitants de ce
pays.

Son excellence le Gouverneur est rei-
du à Toronto, où il a reçu des habitants de
cette ville les Iloruttitames et les attentions
dIis à son rang. Lesjournuaix ile cette ville
Continuent les minutieux détails, sur un,
cérémonie impaosnîte qui a eou lieu ài Pou.-
verruîre de l'univerité de Kin 's Collge -
i laquelle Lord Elgin assistit coimie Chn-
celier de l' Unit-rsité. Les membres de
cette corPoratiolui ont offert min diner,
comne téîmoignage îe leur estimie. Les
Professeurt udes autres co e uit H. C.
avaient été invitès, aillai que tout tce que
Toronto et les environs comptent d'hommnes
distinguén. En réponse a salanté comtme

SChiancelier de PUniverité, Sot Exce-
lence fit uit discours tout académique.

Après quoi il proposa la Santé' du .faire,
de la Corporation et de la Cité de Toron-
to ; et il répondit à la santé portée à Lady
Elguin et aux Danes du Canada.

Difficulté entre luAngleterre et les
Etats-Unis.

Les intéréts de l'Angleterre et des Etats-
Uis se trouvent en contact dansle petit Etat

de Nicaragua, où se trouve la porte d'un
canal out route qui doit conduire les vais-
.eaux de l'atlantique à Pocéan pacifique.
Des prétentions adverses des parties à la
propriété où droit île possession de ce ca-
nal ou route, sont absolues, et Ijà popi-
nion de la presse aux Etts-Uils est telle,
qu'il sera difficile à 'Exécutif le ce gou-
vernement de céder quelques unes de leurs
prétentions que l'Angleterre refuse de re-
con naitre coutume correctes. Le commerce
et la doumination de l'océan Pacifique sont
les prix assurs à celui des djeux gouver-
nements qui obtiendra la', possession hue
cete roule.Il n'y a que la république des
E.-U. et lAngleterre qui puissent élever
un droit exclusif à la possession de ce pas-
sage. Les pîossessionus de l'Angleterre de
l'Australie à l'ouest, et celles des E. U. dans
l'Orégon et la Califournie à Pest, doivent
nécessairement les placer dans un antaga-
nisme continuel ; et la question de préémi-
nence finale est intimement liée à 'occu-
pation où possession de ce passage ou roi-
te. Les journus olliciels diu présidernt nIe?

en rien, soit comme protectrice ou autre-
ment à produire au nom de ce roi, les d Is
droits et prétentions, lors ième qu'ils cx-
'steruient.

6 Tous les droits et titres sur le sol du
Nicaragua, sur le port, la rivière et la nua-
vigauion idu Sait Juan, appartiennent au
seul état île Nicaragua, et sa propriété est
bonne et valable envers le monde entier.

C'est un citoyen Américain qui a otite-
nu de l'Etat de Nicavaguta, le droit et pri-
vilège d'établir et créer la route et cnal
eri dilliculté, que le Gouvernement des E.
U. protège, et( que ce Gouvernement voiu-
tirait laisser à l'usage du monde entier.

Nouvelles et Faits divers.

MM. Lafontaine, Leslie, lincks, Pt-
renit et quelques autres sont partis pour
Toronto. On peuse que les tarchives des
difeièrens départements seront transportées

ces-jours-ci à Toronto

-MMli.Camuteronî et Killaly tont occupés
a faire îles préparatifls nécessaires pour re-
cevoir les bureaux publics à Toronto. Le
Gouvernementi a repris 'usage en Lbâtisses
du 11. C. ci-devant occupés pur 'univer-
sité ; ces batisses avec la vieille maison du(L
Gouvernement suiffront aux besoins( le
l'exécutif et tie la Législature.

X1. Gu;y et le Pilot.--M. Gîgy avait
fit saisir la presse et Pimprimerie du Pilot

pour retirer le&tmontait le soit Jngeninut
contre MM. Iligman et Danîogluc. M.
lin)cks fit opposhion prétendant que les

effets lui alppaitenaient. Dans le dernier
terme du Banc de la Reine, la couira maiîu-
tenu l'opposition, M. Gugy en est pour ses
frais.

.- Bent, le Général Hongrois, était, il y a
2 ans, professeuir des langues a l'Universi-
té d'Oxford. Il ait gagénla haute eati-
me Le toutes les parties, en raison de sa
uoble rèsignation, 5 mit reos mloes,
et les vertus de son espit.

-Un grand Congrs dle la Paix est nl-
noncé cnmme devant avoir lieu à Londres
le 30 du courant. Messieurs Burritt (le pro-
moteur de la Question dtu port île lettre à
2 sos par tout l'univers) Girardin, l'édi-
teur de la Presse et autres colébrites doi-
vont y ailssister.

. -Le montanti des droits payés annurel-
lement sur le papier, en Aigletertre, est
d'environ; £700,000 : Plus de 20,000 per-
sunnes solnt occupées a le carnfectionner
et plus de trois millions de louis sterlings île
capital sont engagés dans la production de
ce seul article.

-Un état de choses alarnant.-Nous
avons vu dans un Journial, l'avis d'un
mnarchand, qui offrait a vendre des vestes
de dames. Nous ignorons quel besomi de
vestes peuvent avoir les dames, mais ce
qui nous allarme c'est 'invasion graduelle
qu'elles font sur l'accoutrement des ion-
mes, Elles nous ont dójà pris nos culottes,
et voilà qu'elles veulept s'emparer de
nos vestes ! Bonté ! que va-t-il suivre
ensuite .

On lit dans le Globe :
" M. Meudell continue son enqumte sur

'affaire tde la maison de Douanes de To-
ronto, et nous regrettons de dire que cta.
que joui tanne la lîîumièreo à des iniîquités
plus nrofondes. M. Meudill tient, conme
il convient, le silence sur les progrès le
cette enquête ; mais nous npprenons de
ceux qui ont avec lbi confronté leurs livres
avec les entrées de la Douane, que l'on
découvre choque jour des sommes consi-
dérables qui ont été volées au revenu pro-
vincial. Ce n'est pas une simple défalca-
tion. On rapporte que des sommes ont
été systématiquement soustraites, et les
livres sont tenus île telle manière qu'il n'y
n aucun moyen( le connaitre le montant
aini approprié, excepté des personnes qui
ont fait les entrées?"

Ne conviendrait-il pas, comme en 1842,
de constituer une enquête générale sur les
Douanes et de fire une lessive universelle,
si elle est nécessitée. Ce serait un moyen
infilhible d'augmenter conaidérablement le

lde laRgioet ,dela Patrie.
revenu: on s'en est déjà si b.entirouè _

1 &T-.U brick arrivd de Mirgatne
atînonce que le dé-cret'par lequel ce port est

rutué au ommerce étranger a paru le 13
octobre. Il te semble pas étie omofcielle-
ment question jusqu'ici de clôture des au-
tres ports d]ont il avait été parlé.

UNE INExPLIcABLE-TRADc.it.-Le té-
lêgraphe nouis apporte de St--Louis un dra-
me étrange qui a eu pour théâtre l'hôtel
Barnum, et dans lequel deux voyageurs
français auraient été les tc.teurs. Voici le
récit tel qu'il touts pnt'vielt, avec la date dit
30 octobre ; nous conservons Méite Le
nonis, mnalgré leur imcorrection evidiente:

"l Il y a quelques jours deux jeunes gen-
tilshuonmmes français, qui se nomment Gon-
zales de Mlontesqite et le comte Raymnd
(le Aloitesque, arrivèrent ici veîîantde Clii.
cago et se logèrent à l'hôtel Barnum, aninon-
çant que icur intention était d'aller faire
dans l'Ouest unite excursion de chasse.

Il On n'avait remarqué dans leur condui-
te rien d'extraordîîaire, quand hier ait soir,
vers onze heures, nu moment où M. Bar-
num, neveu du propriétaire de Phôtel, et
J. J. Mlaccomber, steward de l'établisse-
mient, allaient se retirer dans leur chant-
bre, tunt des jeunes gentilshommes français
s'approcha le la porte vitrée I la galerie,
et y fr un léger coup. M. Barum i
leva Pun des côtés diu rideau qui voile cettel
porte, et le jeune homme qui se trouvait île
l'autre côté tirai ui coup de fusil. Unei baille
perça e ic partu enipart M. Bariunm, et deux
chevrotines vinurent se Itger dans le bras de
M laccoiber.

Au bruit du fusil, Albert Jouues, fabri-
quant de voitures, dont l'atelier est dans li
troisième rue, mais qui occupe unte clhai-
bre voisine uin lhtel, 'em pressa d'accoiu-

rir pour savoir dle quoi il s'agissait. A peine
avait-il franchi la porte, qu'il reçut unit
balle qui le renversa l terre, et, quelques
inuutes itpuis tard, il expiruit. Deux attires
persoines, If. 11. Ileuderson et N. Il.
Ibblie, (lui pénétrèrent dans la galerie,

furent aisul btlessnées par ties chevrotiis,
l'une au fronît, l'aunte aIlubi:as.

" Lussassin fut imnédiatemlent pour-
suivi jusquià nsa chambre, où, utIrès otite
lutte désespérée, oun parvint elifin à sem-
parer île lui.. C'est le plus jettue des deuix
voyageurs. Touts deux uni été airèlês et
afltetr la flie. Ou assure qu'il y i lier?
le jours, ils ont commis luntacte peu près
semîblable à Altoii (Illbnois). "

Urie secone dépêche, exlédiée quel-
quies hueures pl1uts tard, ajoute:

Il Albert Joue, lui a auccombé, a été
enterré cet tprs-mid. . Btiru tut est
encore vivant, mais il est certainu qu'il v'en
réchappera pas. Les autres blessés vont
assez bien, et l'on espére les sauver.

" On a ouvert las malles des deux Fran-
çais, et l'on y a trouvé les lettres qui prou-
vent qu'ils appartiennent à uilne famille ri-
che et istiunguuée le Paris. Les malles roui-
frmaient aussi le riches vêtements et
$4,500 ei pièces d'or allemande. lis sont
évidemment fouis. Touts deux ont refusé
de prdrtitr u iavocat, etd éclarent qu'ilsse
défendront ux-mumes. L'utn et l'autre ont
fait fim. L'gition est si agrande, que le
maire le Sat-Louis a cru devoir flire
entourer la prison où ils sont renferinés."

Tout ce que i ntou venonls de transcrire là
est inconcevable ; et cependant tout pmote
à croire que le inds ei est bien réel. Les
deux jeunes gen.s dont le télégra [llhe a es-
iopié les nome, seraient-ils AIIM. Conzal-
ve et Ruymondo de Montequiou On serait
tenté le le croire ; calr ces messieurs quit
étaielnt encore à New-Yomik, il y a quel-
qumon semniuîes, isont cri loi partisîpouîr
'Outesi afit d'aller y chasser, ci les rensei-
gieiens que donne le récit ci-dessus s'ap.
pliquent malheureuîetent fort bien à ces
voyageurs.

Du reste, si les faits se sont passés Le la
utani ère udonut les ratuoute hl épêche, on
me catirait gîtérut nîeti re en dboute l'aliitîili
mentale des deux jeunes gns. Nours avons
peine, ILtout ma niûre, à Comprendre ces
mneurtres Commis de propos délibéré, sana
provocation comme sans imotif, et il nous
semnble qui, les détails explieaifs le cette
lugubre affaire restent encore à connaitre.

(Courrier des E.- U-)

EMNrGRt.oNr ET ExPoRTATtON cAt.irot-
simyr.s-Outre les steamers qui, chaque
mois, emportent de nombreux passagers,
continuei à s'expédier fréquemment îles
navires à voiles, pour 'Eldorado du Pacifi-
que. Bans la seulejournée le mardi, Bos-
ton eut a vu partir quatre, qui emmen aient
à lotir bord environ 400 émigrants.

L'exportation pour la Californie se jette
en ce moment avec une véritable fureur
sur les maisons en bois. Nois savonts un
seul rivire qui eit a emporté près de deux
cents. Quelques-uns de ces édifices mo-
biles sont fort vastes, et l'on cite en-
tr'nures un hôtel qui pourra contenir 200

personies,
Une cargaison beaucoup plus curieuse

et qui, dit-an, ne sera pas moins lucrativea,
a été enmbarqutée ces jours derniers. Il
s'agit l'un assortiment de cercueils. Avec
la meilleure volonté du monde, il est difficile
le souhaiter bonne chance à 'expédi-
teur.-(Idem.)

OURAGAN DANS LE SuD.--L'équinoxe
n'a pas phiâ Apargné le Subh que le Nord:

il parait m me y avoir fisur
points, nee plus de ur r
qu'autour de nou . La parie neencore
dic la Lnaanci tbl aoiritfou Mnîal.raitée vers Id: 15 octob A .l 'ou an

ar. les trneigniens quS i
[ele ios confrères diu Sd.Lu i

viyou-Lafî.'.ehie iauraient eu pati
rîaeîîi àcoîîtrir, d'après l Jî~
a erDona iille. ritdu

" Il était dix heur.es environ dit
mal, lorsque le vent tic Peist se ' . i,
avec une violence extrme, lap r
bientôt par lorrenis, les éclairs
la fitle, mn bruit horrible accompa
eraqtîetîîeîîs se fit entendre. Aîrav -
t ctnutsitn iexricable il eratro
appercevait de gros cyprs voltiger
lair, des morcenux informesde to
sous ut de Sucrerieslaî1és la il~a su ancès (dans to
setis,et puis s'étai 1 îesPOtrsi .
tenu b1uep, ds r
vent emportait. Blref, les désa tres q
ces localiés'sontLeWro al e a
tordues sont arrachées et giset -Ncane
tries sur le sol. Oi évalue la eie des li.
bitanîs $150,000 ev iron. La lCrtte e
M. Tuicker, dont lia sttrerie a ét .
sce est estimée à $30,000, celle de M
Beatty et C. Tlhibî.deaux $5,000 et elle
de M. 'l'aitnter a tltiemsi I îlîle. ParCi
!es victimes de cet a llio t t
M. Gerbeau et lusiets tres duuol
liabitationîs qui aiuiraient été u . i r
i eu des ft tqs ui portent à tire leitl jnîî'
malgré la douleur qu'issire oe
île teititl. Le Dr Bealy, occupié à ire

coup a il mtais on Liii i té ,it loi u&îi
-. ai tit t e eté tli LtIjuté r la

'u arre. Ue pauvre négres e,tt.
vCait sur le cainal de T, erolnnî, aét
portée sans accidet d'ite à
Un énorme a ave ilire a lae
rît lains les airs tie listainirîiîle lîlîaIpae
milles et es tallé .al utîi e à B oayîil

Le tbord1 dît Mitis Nosi t lin,î
titénagés nitm I lus De ei tssîiî
dit ~.l îee, tet , lieu da tiai
inférietire de Sai'et-Jean Ap
Jacqtis, le Pr. Foiiiii a eu la cIheminéede

tira mait eilevée ainsi que le, deut
pèces île pavillits otipetites
tuées île chaque ct é et ilerri.re l
re prinvipulle. A Sain' .Bap
Levé, fré reiz, quii Icelert à pemial lieî k
ver leur sircreTie, kFottii jeter piii le VIi.l
à enîviroi 25 pieds le edra tioliilu
été coistritite, apré-avir prts Xl
décrit dans Fair les truis qiiuari i l l 'une tir-

i re t g l iet de
ièresutitle gale ilivit t i- reit -rz,u ,sia
vent. Nois apprenon i
s'est ellbudrée tuir une ligtiueur de-2 5a.-
pens eivirn eii lrice Le h'liabitationi île M.
Rgiieuix frére,, à Sa int-Jean-Baptistîe."

LE ciHE>irNN DE pEn Iîu rctrgr..
Nous tue colaissni s enre i le'
ni les rs dultis dI l it -enai rtl,
a Memphis pour délibier ,ur a ritir r-i
iuti d'ii grand chemiittine o i n

Suivanit tintcalcullp ànoü A k
île Saiit- Louis, par ti ing nii e neuiîî
t . CIuri-II les eétudes s1 le iranI-
raient être lites en une ai.e i i.
peri:soInnel de mille uij lii , dli nil
grupes dtint ciarun al:al à rei rm.

eteuliie de cent Dles. iaprès.b ' w
êvalmitiole etcheloi cteali o t:ri:-
hu:t inliois de dl!ars à onstuire.

CORRESPONDANCE S.
M. D. L B.-let.--Ltire reçue,

journaux cexpédiés auinouvel abîonniî.
F. L. M.-Se, A eiiii.----Leire et ai-

genît reçus.
Mressi re 13.-dittit.--- reçt 12 mois.
M. J3. F.-Si. Isidlue.-Leutre reçue;

journaux expdiós aux trois nouveau
abonns.

M. A. F.--S'e.Mr[arie--Reçuf mois
joirilxus iuèî

P. F.-Tri -istolls.-Leire et argre
reçus ; jourii.nx expédis a M. Ro

plie P.-ses conditions ious conviennent·
Messire L. M.-tto.---Reçu 12 mt

exspi rant le 1 juiiiidernier.
M. T. Si. L.-aIcuna.--Reçu 3I

jourlaux ex pédiés. Voire alionnemlent
expire le 18 février prochain.

M. Jus. F.-St. Jean [I.le d'Orléan'

Reçu 3:. 9d ; journaux expièdiès;i%-
tre abonnement s'ét(nIl j usqu'au IS tc-

vrier prociiaii.
Mfessire B.-Vlnte..-Rç 6i miC
Messire S.-S. Pierr ,--eçu i niS

M ARIAG E.
Le5 uit présent à la chapelle SI. Loi,

par le révérend M. ]Baillargeon, cuti le
Notre-Daine, sieur J. 13. Venne, île 0"

téal, à dainoiselle Marguerite Mlónard do
cette ville.

13ANQUE DE QU£BEC.

jVIS est par le prèssent donné qu'.l,,"di"
i videide de 2p. 0/0 sur le fonds rnPiilil ul

cette btanqîue, pour le scemestre romtact, Ci

arrêté de ce jotur et ocra patyale le Oit

après le CINQ dlecemabre pirochaini.

Par ordre,

NOAH FREER
Caisaer.

Qutébec, 9 novembre 1819.


